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2277  AAOOUUTT  22002244  ––  LLeess  8800  aannss  ddee  llaa  LLiibbéérraattiioonn  ddee  
llaa  ccoommmmuunnee  

  
  

>>  UUnnee  eexxppoossiittiioonn  ppoouurr  rreevviivvrree    
llaa  jjoouurrnnééee  ddee  ddéélliivvrraannccee  

 

La commune a mis en place une exposition visant à retracer les différentes étapes 
de la libération en se reposant sur le récit consigné dans le registre des délibérations 
du conseil municipal par l’instituteur de l’époque, André LE BRETON. 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  

  
  
  
  
  

 

 

 

 

 

  

  
  

>>  UUnnee  eexxppoossiittiioonn  rreenndduuee  ppoossssiibbllee  ggrrââccee  àà  pplluussiieeuurrss  
ppeerrssoonnnneess    
 

La commune a pu compter sur Philippe BELLANGER, collectionneur sézannais et 
passionné de la 2nde guerre mondiale, qui a prêté plusieurs mannequins et des objets 
collectés au moment de la libération.  
 
Merci également à Gérard DEFREMONT, lui aussi passionné, qui a pu nous prêter 
quelques objets et notamment une photographie d’un char américain qui a libéré la 
commune de BOUCHY-LE-REPOS et celle de LES ESSARTS LE VICOMTE. Une 
photographie qui n’a pas manquée de susciter la curiosité des visiteurs.  
 
Merci enfin à André LE BRETON, instituteur de l’époque, qui a consigné ces 
moments historiques pour que nous puissions le transmettre aux générations futures. 

 

>>  UUnnee  ccéérréémmoonniiee  dd’’hhoommmmaaggee  aauuxx  lliibbéérraatteeuurrss  eett  àà  nnooss  
ssoollddaattss  mmoorrttss  ppoouurr  llaa  FFrraannccee    
 

Avant de pouvoir profiter de l’exposition installée dans la salle des fêtes, une 
cérémonie a été organisée au Monument aux Morts. Lola et Léo ont ainsi pu lire 
l’intégralité du récit d’André LE BRETON retraçant, heure par heure, la journée de 
libération de la commune décrite comme une « journée de délivrance ».  
 
Les habitants de la commune sont venus nombreux participer à cet évènement inédit 
aux côtés des anciens combattants et représentants du Souvenir Français venus 
pour cet évènement exceptionnel. Près de 80 personnes se sont réunies sur la 
Place de la Mairie afin de partager le verre de l’amitié à l’issue de la cérémonie. 
Danielle BERAT, vice-présidente du département de la Marne était présente pour 
l’occasion. 
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UUnn  rréécciitt  iinnééddiitt  ddee  llaa  lliibbéérraattiioonn  
ppaarr  AAnnddrréé  LLEE  BBRREETTOONN  

  

  

>>  UUnn  rréécciitt  ccoonnssiiggnnéé  ddaannss  llee  rreeggiissttrree  ddeess  
ddéélliibbéérraattiioonnss  dduu  CCoonnsseeiill  mmuunniicciippaall    
 

La libération de la commune a été décrite par André  
LE BRETON alors instituteur à l’école de Les Essarts le 
Vicomte. En quelques pages, il décrit la journée du 27 
août 1944 et celle du 28 août : les bombardements, l’arrivée des chars américains, les 
allemands qui quittent précipitamment la commune… On y découvre la joie de voir les 
libérateurs mettre fin à des années d’occupation allemande. C’est grâce à André LE 
BRETON et son témoignage que l’exposition a pu être réalisée pour marquer les 80 
ans de la libération de notre commune. 

 

>>  EExxttrraaiittss  dduu  rréécciitt  dd’’AAnnddrréé  LLEE  BBRREETTOONN……  
27 août 1944 - 16H00  
« Quelques minutes de silence. Puis un grondement sourd qui se rapproche : les chars ? 
Oui, ce sont bien des chars ! Nous les reconnaissons à la vibration du sol que leur masse 
fait trépider. Devant eux, est déjà passée une petite automobile découverte et des soldats 
avancent prudemment, le fusil à la main, prêts à tirer. Les tanks n’ont pas la forme de ceux 
que nous avons vu passer ces jours derniers. Ils sont énormes et leur tourelle est demi-
sphérique. Dans chacun d’eux, on n’aperçoit que la tête casquée du chef de bord, les 
écouteurs aux oreilles. En arrivant au carrefour devant la mairie, les canons et les 
mitrailleuses lourdes de chaque char se tournent successivement et lentement dans la 
direction des routes d’Esternay, de Villenauxe, de la Forestière. Puis, les engins blindés 
augmentent de vitesse et filent vers la Forestière. Mais les premiers habitants sortis des 
abris ont aperçu l’étoile blanche. « Les Américains ! Ce sont les Américains ! Vivent les 
Américains ! Bravo ! Hourrah ! ». Les mains s’agitent. Tous se précipitent vers les chars au 
risque de se faire écraser pour serrer la main des libérateurs. Les soldats américains, gris de 
poussière, répondent de la main aux vivats, sourient, jette cigarettes, bonbons, allumettes, 
chocolat, biscuits. Les Français donnent des fleurs, roses, dahlias, des drapeaux français 
pour pavoiser les chars libérateurs. On distribue au vol des litres de cidre. On lance toujours 
au vol, car maintenant le défilé des chars et camions est rapide, des pommes, des prunes, 
des tomates dans lesquelles les sammies mordent à pleines dents car ils ont soif. Mais tout 
à coup, des obus commencent à tomber sur le village. Il faut regagner les abris. » 

>>  UUnn  rrééssiissttaanntt    
eessssaarrttooiiss  
 

 

 

Ernest ROSSIGNOL 
Ernest Rossignol est né le 25 
décembre 1910 aux Essarts-le-
Vicomte (arrondissement de 
Champernay, Marne). Il est le fils de 
Marie Pingot, 29 ans (née le 6 mars 
1881 à Lorreis, Loiret) et de Camille 
Rossignol, 31 ans (né aux essarts le 
21 juin 1879) charretier, son époux. 
Ses parents se sont mariés le 16 
novembre 1901 aux Essarts. Il a deux 
sœurs aînées, Marie-Gabrielle, née 
en 1902 et Camille, Ernestine, née en 
1904. Résistant, il sera arrêté puis  
déporté dans un camp de 
concentration. Il est enregistré à son 
arrivée à Auschwitz le 8 juillet 1942 
sous le numéro « 46 071 » selon la 
liste par matricules du convoi 
établie en 1974 par les historiens 
polonais du Musée d’Etat 
d’Auschwitz. 

88  NNOOVVEEMMBBRREE  22002244  ––  VViissiittee  dduu  MMuussééee  ddeess  
IInnvvaalliiddeess  
  

>>  RReennccoonnttrree  aavveecc  uunn  ddeesscceennddaanntt  dduu  MMaarréécchhaall  FFOOCCHH  
56 élèves du groupe scolaire « Le Cèdre » ont pu se rendre dans la cour de l’Hôtel des 
Invalides et échanger avec un descendant du Maréchal FOCH, Jean BECOURT-FOCH, 
venu spécialement à la rencontre des enfants. Pour rappel, le Maréchal FOCH fut à la tête 
de la 9ème armée en septembre 1914 engagée notamment dans la bataille des Marais 
de Saint Gond. Les enfants accompagnés de leurs enseignantes des classes de CE2, CM1 
et CM2 ont ainsi pu échanger longuement et poser de nombreuses questions avec 
beaucoup de curiosité et d’intérêt. 

>>  VViissiittee  dduu  mmuussééee  ddeess  IInnvvaalliiddeess  
 

 

L’association Mondement 1914 a offert les entrées du 
musée de l’Armée des Invalides aux 56 élèves ainsi 
qu’aux accompagnateurs. Son dôme doré, qui abrite 
le tombeau de Napoléon Ier, perce le ciel parisien. Situé 
sur la Rive gauche de la seine, l’Hôtel national des 
Invalides, site patrimonial exceptionnel, fut construit à 
l’origine par Louis XIV pour recueillir les vétérans de ses 
armées. Le bâtiment pouvait alors accueillir jusqu’à 
6 000 blessés de guerre. Les précieuses collections du 
musée de l’Armée ont aujourd’hui remplacé les vétérans. 
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>>  UUnnee  ccéérréémmoonniiee  ppaarrttiiccuulliièèrreemmeenntt  éémmoouuvvaannttee  aavveecc  lleess  jjeeuunneess  eessssaarrttooiiss  
Les jeunes essartois ont été associés à cet évènement. Certains ont pu déposer une gerbe de fleurs au pied du monument. 
D’autres ont pu lire des lettres de poilus ou encore prononcer les noms des essartois morts pour la France. L’implication des 
jeunes générations au cours de ces commémorations est indispensable pour entretenir le devoir de mémoire. De nombreuses 
autorités ont également fait le déplacement : M. le Sous-préfet de l’arrondissement d’Epernay, Emmanuel AUBER, M. le 
Sénateur, Christian BRUYEN, M. le Député, Maxime MICHELET, Mme la Vice-présidente du département, Danielle BERAT, M. 
Patrice VALENTIN, Président du Pays de Brie et Champagne. La commune a pu également compter sur la présence des 
sapeurs-pompiers d’Esternay commandés par le Capitaine Guillaume GRUYER et de la gendarmerie nationale représentée 
par le Capitaine BRUYEN. La Fraternelle de Villenauxe-la-Grande a pu faire retentir la Marseillaise dans les rues des Essarts. 
Les anciens combattants et le Souvenir Français étaient présents pour nous accompagner dans ce devoir de mémoire. 

  

88  NNOOVVEEMMBBRREE  22002244  ––  CCéérréémmoonniiee  dduu  rraavviivvaaggee  ddee  llaa  
FFllaammmmee  ssoouuss  ll’’AArrcc  ddee  TTrriioommpphhee  àà  PPaarriiss  

  

M. le Maire, Cyril LAURENT, a pu déposer une gerbe de fleurs au pied de la tombe du soldat 
inconnu en présence de son 1er adjoint, Philippe ROLLET, qui a pu porter la flamme à cette 
occasion aux côtés du Colonel HENNEQUIN, vice-président de l’association Mondement 14 et 
Olivier DUFOUR, Maire de Mondement-Montgivroux. 

1111  NNOOVVEEMMBBRREE  22002244  ––  RRaavviivvaaggee  ddee  llaa  FFllaammmmee  aauu  
MMoonnuummeenntt  aauuxx  MMoorrttss  
  

>>  CCoonncceerrtt  eett  eexxppoossiittiioonn  ppoouurr  cceett  éévvèènneemmeenntt  iimmppoorrttaanntt  ppoouurr  
nnoottrree  ccoommmmuunnee  
Plusieurs animations ont été mises en place au cours de l’après-midi du 11 novembre à savoir 
notamment un concert avec Jean DUBOIS et une exposition de l’association Chant’Morin 
sur « La Chanson raconte la grande guerre » en présence de Jean-Pierre BEAL et Luc 
DASSENS venu spécialement pour dédicacer son ouvrage sur le monument de Mondement. 


